
 

 

 

 

 
 

Chères sœurs,  

alors que toute l'Église, durant les jours de la neuvaine, invoque sans cesse la venue du Saint-

Esprit, dans la communauté de Mumbai, à 18h20 (heure locale), notre sœur a été appelée à une vie 

nouvelle, dans le royaume des cieux. 

D’SOUZA sr ALICE 

née a Kallianpur (Mangalore, Inde) le 17 juillet 1936 

Comme l'apôtre Paul, sœur Alice aurait pu dire à la fin de sa vie : « J'ai servi le Seigneur en toute 

humilité… Je n'ai jamais renoncé à ce qui pouvait être utile… » (cf. Ac 20, 18ss.). Elle a véritablement 

servi les sœurs et les communautés avec simplicité, zèle et beaucoup d'amour. Elle travaillait en 

silence, répandant autour d'elle la paix et la sérénité qui naissaient d'un contact authentique et 

prolongé avec son Seigneur et Maître. 

Issue d'une famille aux racines chrétiennes profondes, elle fut attirée à la vie paulinienne par les 

premières sœurs missionnaires qui, avec ardeur et une grande foi, malgré la fatigue des longs voyages 

dans des trains bondés, parcoururent des milliers de kilomètres pour atteindre la région du Kerala et 

du Karnataka, y répandre la Parole et faire découvrir la vocation paulinienne à plusieurs jeunes filles, 

dont Alice. Elle entra dans la congrégation de Mumbai le 1er juin 1958 après avoir obtenu, dans sa 

famille, son diplôme d'études secondaires. Dans cette même communauté, elle vécut ses premières 

années de formation et son noviciat qui se termina le 8 décembre 1961 par l'émission de ses premiers 

vœux. Durant ses années de profession temporaire, elle participa à la typographie et à la reliure, alors 

centres névralgiques de la mission paulinienne. Plus tard, elle s'impliqua dans l'apostolat itinérant 

dans la grande métropole de New Delhi, puis à Calcutta et à Panjim (Goa). 

Mais surtout nous nous souvenons de Sœur Alice pendant les quarante années consécutives où elle 

a vécu dans la maison de Bandra (Mumbai) où elle a donné, jusqu'à la fin, le témoignage d'une fidélité 

joyeuse et généreuse dans les tâches qui lui étaient assignées, notamment dans la couture, la garde-

robe et la blanchisserie. Son engagement était extraordinaire et le soin méticuleux qu'elle apportait à 

tout ce qu'elle entreprenait témoignait de son amour pour le Seigneur et pour la vocation paulinienne. 

Les sœurs se souviennent de son assiduité, de son service inlassable et assidu, de sa précision, de son 

humilité et de son dévouement. Pour Sœur Alice, le travail n'était pas seulement un devoir, c'était une 

offrande personnelle, vécue avec un profond sens des responsabilités et du respect, dans une fidélité 

joyeuse et généreuse, véritablement admirable. Toujours silencieuse, elle était une véritable référence 

pour les jeunes qui l'admiraient et étaient touchés par la joie qui rayonnait sur son visage. 

Sœur Alice était une personne réservée, peu bavarde. Si elle était impliquée, elle participait 

volontiers à la conversation ; sinon, elle restait calme, écoutant, sans se laisser déranger par le 

superflu. C'était une personne véritablement contemplative qui vivait dans une paix profonde. Sa vie 

a été un chef-d'œuvre de grâce, d'amour et d'humilité. 

Ces dernières années, des maladies liées à l'âge l'ont progressivement affaiblie, au point de la 

contraindre à rester dans sa chambre. Mais elle est restée fidèle à son style de vie, calme et sereine. 

C'est ainsi que, dans la sérénité et la paix, elle est retournée aujourd'hui au Père qui lui a ouvert les 

trésors de la miséricorde et l'a conduite à la véritable Pâques, dans le passage de la fragilité humaine 

à la vie nouvelle dans le Christ ressuscité. Pour Sœur Alice, le temps de la joie et de la paix est arrivé, 

le temps de l'amour et de la pleine fécondité apostolique. 

 Avec affection. 
 

 sr Anna Maria Parenzan 

Rome, 3 juin 2025 


